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SO.M.vLAFRE:
Revue de la semaine: Ouverture du Parlement Provinciol

-Collegiana.

Causerie agricole L'ensilage pour les vaches laitières.

Sujets uldvers: Les carrossiers fi:augais (Suite). - Culture
des différentes i latites-racines.-Les terrines pnur le lait.
-- Préparation du blé pour la seinence. - Culture dcs
navets.-Notre commerce de chevaux. -Les clôtures en
picrres. - Coinient. obtenir'.un grand rendcient de
pommes dé terre.

Choses et autres Betteraves à vaches (mangold wartzel).
-La fête des arbres.

Recette : Eau chaulée pour le lavage des chaudières et ter-
rines servant à la laiterie.

REVUE DE LA SEMAINE
Ouveï·t'ure lu Pa'rlement Provincial.-L'ouvcr-

ture officielle des chambres provinciales s'est faite
le 26 avril; à 3 heures p. M., avec la solennité accon-
tumée.

L'arrivée de Son Honneur le Lieùteriant Gouver-
neur fut saluée par une salve- d'artillerie et une es-

corte militaire occupait les abords du Palais Légis-
latif lorsque. le représentant <le Sa Majesté fit son
entrée officielle.

L'ffonorable M, A ngers prit place au t·ône dans
la salle du Conseil Législatif, où furent imandes les
mn em bres de l'Assemblée Igislative.

Ces derniers furent informnés qiue le Lieutenant-
Gouverneur attendrait que les députés nient nommé
leur orateur (président) -pour faire connattre. les"
motifs qui lui avaient fait convoquer la légi laturc.ý

Là-dessus les représentants du peuple se retirèrent
pour choisir leur président.

Sur la proposition de l'Hon. M. Taillon, le leader
de la chambre, M. P. E. Leblanc, dlépùté de La al
fut unanimement désigné pour présider aux délibé-
rations de la chambre durant le présent parlement.,

Le nouvel orateur fut. chaleureusement félicité
par les députés des deux partis.

Le lendemain, mercredi, le Lieutenant Gouverneur
se rendit 'dé nouveau au Palais Législatif 'et donna
lecture du discours du trône devant les deux cham-
bres réunies à la salle du conseil.

La cérémonie avait attiré l'élite de la population
québecquoise et les sommitds du monde religieux,
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civil ét-ïiilitairé. On remarquùit, .ñfüt_r4, Söii L'ïdFëégss dii i-éj isé u disï6ürs dii trôk u
Emi.ence le cardinal Taschereau et l'Honorable proposée par M Tellier, de Joliette, appuyé par M.
IL Royal, lieutenant-gouverrieur du NordOÔêst. Cook dermnùinond. Toús deux ont fait d'e cel-

Les banquettes latérales et les galeries éâtenaient lents discours.
une foule dô personnes venues de li 1. þ tf de Au onseil, c'st .l'lioñorableThomé Chaais qui
laprov e et surtout beaucoup de daines à la toi-, t cuda été charge de répondre au dcurs du trn aplette brillante. -udicldi.âe.pyé par l'honorable John Rch.. L'honorable T.oici l discours du tron. tel que. lu dans les hde ct avec hibiletd
deu± langues par le Lieutenant-Gouverneur :e -desluiamère ac qutée vement ses honorables

.o.a .. e.du onsei. Légiä... . ... collèues et à fäire preuve de ses hautes connais-
lesâic *s dé. l'Assembliè I égisltivc, sances en matière politique.

J :.Mes àve äisirveiésenceLé,üsie, d acs iont'e piolongée dan la soirée etouvernemient à l occasion de cette preimière session
'rne niouvelle Législature. Des devoirs im itanttout indique une session pas mal mouvementé.

voii: aþellent et j'ai confiance 4u. v6iou les rem-
plirêz avec pariotisme et avec sùccès. Collegiana.-Pehdant qu'à Québec, l'on com-

L- permier de .es devoirs se d a. e mence à éplucher le.discours du trône, it que MM.
plus grand soin la.situation dinancièrer avc les ministres d'Ottawa élaborent au fin fond de leurinancière. es

J'espère que vous unirez vos efforts à ceux de mon cabinet, les lois qu'ils sont appelés à mettre bientôt
gouvernerùent:pour rétablir l'équilibre etre les re- au grand jour, ici, dans la "société Painchaud" la
éette· et lei dépenses .et relever le crédit de -nòtre discussioñ est toujours vivë et intéressante. Malheu-Provnce, tout en répondant a ses-legitimes aspira- sement, vu l'approche des. examens, il a fallu cloretions vers le progrès. la session vendredi. Cette dernière séance n'a pas étéMessiers de l'Assemblée .Tgielatlve a moins intéressante. Il y a eu grand concours de

.L.es cômptes publics pour l'airée dernière v6us déclamation "entr nos jeunes oFateurs, et à cettéseront soumis, je.regrette d'avoir à vous dire qu'ils t
révèlent ur déficit considérable. c o sce r a

Le budget des dépenses de lannée prochaine a été , Nos jeunes académiciens nous ont fait passer une
préparé au point de vue d'une stricte éconromie. Mon soiréé qui fera époque dans les annales du Collège.gouvernement espère que lorsque le temÈs lui iurô. Que de discours remarquables y ont été prononcés iermis de faire une revue. complète du service pu- d fl d'

lië ilþäuå eicoe e dininer es épeses .que de fots déloquence i Dans cette joute oratoire,
- n. nos braves concurrents se sont tous montrés vraisHonorablea Messieurs du. Con~seil Législatif, orateùirs, et chez aucun de cés vaillants athlètes

Messieirs de l'Assemblée Législative, déjà agüerris aù luties (le là parole, on. n'a remar-Vous serez appelés à légiférer sur diverses mi- 4ué citt'e timidité, ces t urments de la parole pu
tières. imp.rtantes entr'autres sur les mines, sur bliqué ýui arracÌaient à Cicéron ce cri laintif•
'adminmstration des terres publiques et sur l'indus- " quel est I'oritetir qui, au moment de parler, 1 'a
telitièe. qsenti ses cheveux se raidire, et ses extrémités se gla-

Vous serez invités à étidiei là question du trafic s
des liqueurs enivrantes afin. de donner le plù tôt er?". Au contraire nous avons diiré chez eux l'äs
possible à la province, la législation que réclame surance et l'enthousiasme. Tel aut'efois, Veiihou-
ilopinion publique sur cette matière. siasme aux jeux olympiques !.. .

Là -éorgànisation des tribunaux davs la.provnce
la codificationi des lois sr. la- piocédû e éivile bc- Faire un choix parmi tant de déclanations e el-
peront aussi votre atterition. lentes et si méritoires, décerner.la palme à un seul

Que.la.Providence bénisse vos travaux ët qu'èlle de ces jeunes talents qui ont brillé par tant de qua-
vous guide dans l'accomplissement de la tâéhe diffiz lités diSerses et ri'viles iï'était páschosè facile. La
cile qu vous ncombe. sagesse de Salomnon a présidé aux conseils des do'tes

Aprs avoir voté l'adresse en. répouse au discours abbés qui avaient bien voulu acepter dé ïùonter
di ' tii&ele Oonseil Législatif s'est ajourné jusqu'au - su le.banC des juges dans cette joûte réniarquâble.
i0 Mãai. Tous ont été unanimes à proclamer vainqueur :M.

a cambre desdputés airtuellement commencé os. errait ; venaient ensuite: M. Chs Dùpo t et
Sexpériéc'e de ses travaux sessionnels. Arth. Lambert, qui méritèrent les preihiérs de'essits.

................................... - . .
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Nous présentons nos plus sincères -félicitations
a x u euaur -ats..

Avant de lever la séance, M. E. Langlais, prési-
dent, avec la facilitO qu'dn luidonnaît, fit une. appré-
ciation bien juste des talents de nos jeunes, orateurs
et lans une agré-able dissertation sur l'éloquence il
fit voir l'utilité. de la société, dont le but est de
former nos jeunes disciples à cet art si difficile
de la parole, puis il profita de cètte circonstance
pourfaire ses adieux à l'Aéadémie. M. le président
a bien su aussi, au rom de tous, remercier le Rév. M.
Pelletier, directeur zélé de la société, de tous ses
bons offices, et .a fait ressortir avec une délicatesse
charmaute tout le dévouement et toute -l'affection
qu'il porte à la société Painchaud.

Nous croirions manquer à notre devoir, si en ter-
minant, nous n'adressions un mot de félicitation et
de remerciement à MM. les musiciens qui ne con-
tribúèrent pas peu au succès de la soirée.

- La fête du Supérieur sera célébrée le 1er juin.
Elle s'annonce belle.

CA.USElRIE AGRICOLE

L'ensilage pour les vaohes laitières

,Dans une conférence que. M. Arthur Dawes a don-
né récemment à Montréal, il dit que lorsque le mo-
ment est venu de nourrir les animaux avec l'ensi-
lage, il faut' autant que possible enlever tous les
jours une couche entière d'environ trois pouces au
moins; c'est le. moyen d'empêcher qué le froid ou la
décomposition n'endommage le contenu du silo. Il
dit qu'il a essayé de couper son ensilage par section
Les. sections voisines ont alcrs souffert de la mois-
sissure et de la décomposition. Cet inconvénient
n'existe pas, quand on prend l'ensilage sur le dessus
en ayaut soin d'enlever une couche d'au moins trois
pouces tous les jours, ou au moins trois tous les
trois jours.

Dès qu'on conmence à se servir de l'ensilage, il
faut enlever toute la terre et toutes les planches
qui. recouvient le silo, ainsi que la couche supérieure,
si elle est. gâtée. Si le silo a été bien couvert, il n'y
aura guère, que le peu d'ensiiage qui adhérera (sera
collé) aux planches et ne sera pas bon pour la nour-
riture des bestiaux.

L'ensilage n'est pas un aliment complet, de sorte
qu*on. ne p.eut pasiourrir les animaux uniquement

avec le contenu du silo. Il faut leur donner d'autre
nourriture plus. riche en azote et en ýlbminno.s
tels que sozi de blé,' moulée, grains,-pain de'lin, e.

Dans la pratique, le iieuxest de nïdlanger l'cni
lage avec le foin hachd, ou la:paille hàchéedu autre
nourriture; il faut chaque jour faire une' grande
quantité de ce mélange* suffisante pdur toute ,la
la journée du lendemain, afin que le tout ait 'le
temps de' se mélanger parfaitement. Il appartient.
au cultiva;teur b.iêine de déterininer qfellivquàn-
tité du mélange il convient de donner à clia<üè äni-
m al. . ....

Lorsque le cultivateur a décidé.quelle quantité de
cette nourriture il doit donner þar'jour -'à liaque
animal, reste à savoir en combien de'rèpas lui don-
ner cette nourriture. Un grand nombre de cultiva-
teurs ne donnent à leurs animaux que.deux rations
d'ensilage par jour, mais ils leur -donnent en outre,
entre temps, une certaine quantité de foin ou de
paille. On peut donner aux animaux une plus ·ou
moins grande quantité de foin ou de paille non cou-
pés, mais il faut que l'ensilage soit mélangé au moins
avec une quantitélégale de foin ou de paille hach¾s,
le tout mêlé ou non avec du son, de la moulée ou
des biscuits à l'huile.

D'après M. Daws, l'ensilage seul avec une petite
quantité de foin, soit 5 à 10 lbs de foin pari jour,
compose une bonne ration pour entretenir les ani-.
maux en bon état seulement.

L'ensilage et le foin suffisent à une vache qui doit
avoir veau, si on ne compte pas sur son lait, mais si
on veut qu'elle donne du lait toute l'année, il faut
ajouter des légumes, ou du.grain et du foin à la rà
tion d'ensilage, autrement on ne tarderait pas à voir
cette vache maigrir' et dépérir.

En lui donnant du son de blé, de la' moulue, pu
des biscuits à l'huile, on peut la traire avec profit
jusqu'à trente ou quarante jours avant le vêlage,
sans faire aucun tort ni à la vache ni à son veau.

Le tableau suivant indique certaines rations ame-
ricaines, avec leur prix de revient :

60 lbs de blé-d'inde ensilé ....... 7 cts
5 lbs de foin haché. .......... 3 ets
2 lbs de farine de lin.'.........2½ ets
4 lbs de son de b4............2 cts

15-cts
Avee cette ration valant 15 ets, une bonne vache

peut donner assez .de lait pour- fai'e une livre de
beurre-par .jour,.et .cela dur'ant l'hiver; à une époque



riche et la plus abondante. Les étalons carrossiers (comme on le voit par les pedigrees,
Que les cultivateurs qui passent une grande par- donnés dans le catalogue de M. W. Dunham, copie du studQ ,e les cbook officiel, l'original du certificat de naissance accompa-tic de l'hiver à s'amuser sans songer à leurs animaux gnant chaque cheval), sont les descendants et le produit

et aux profits qu'ils en pourraient tirer, méditent d'une combinaison de l'arabe, de la fameuse race de Mer-
un peu ce qui précède, cela leur fera du bien pour leraut et des pur-sang français et anglais. Les familles les
l'hiver prochain, et ils se prépareront à faire argent us réputées de trottenrs de cette raee sont le produit d'uncroi.emý.nt avec la race des trotteurs du Norfolkc, une race
de leur troupeau de vaches dans la saison où le qui par l'étalon Bellufounder a valu aux trotteurs améri-
beurre se vend le mieux et durant laquelle il suffit cains beaucoup de leurs-succès. L'introduction en Francede Plioenomnunon correspond -l'celle dle ]Bellefounder onde bien soigner ses vaches pour en faire presque A ooié ique.
a-itailt que l'été. Le fait d'unir toutes les qualités estimables des diffé-

rentes races et de les concentrer pendant plusieurs généra-
Les Carrossiers Français. tions sous la direction d'une même pensée, a formé une

race qui réunit la taille, une symétrie parfaite, et une en-
(Suite) durance merveilleuse. au point de pouvoir trotter,- à 3 ou

4 ans, des courses de 3 S 7 milles, fréquentes dans ce pays.Par décret du 9 décembre 1860, des primes annuelles Quoique cette race ne possède pas le haut degré de vitesse desde 100 à 600 -francs (suivant la race et la qualité) furent trotteurs américains, si on considère la taille de cés che-mises à la disposition de l'administration pourt être distri- vaux, dont, n grand nombre atteunnent de 1300 a 1400bué s aux propriétaires de poulains issus d'étalons d, li., g l'état ddete embarr ssal'ttdetl*:Îînment, leu-":; véhicules embarrassants
gouvernement. Eu outre de larges sommes sont distribuées et le gros poids de leurs jnckey., ainsi que l'état inférieuren primes aux expositions rgionales annuelles et en prix de leurs pistes, on ne peut que reconnaître quils pssèdent
de courses, sous les auspices du gouvernement. des qualités supérieures aux autres races. Les haras natio-Ll -euivernemnent français nous apparaît ainsi comme lu naux achètent leurs étalons dans diff6rentes parties de 1g
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où le beurre ne se vend jarnais moins de 25 à 30 ets protecteur leplus libéra1des éleveurs et.des propriétaires
la livre- C'est donc un profit net de 10 à 15 ets par ''étalons mais'do plus il est un facteur important dumaintien des cours élevés dans les prix 'des plus ýbeauxjour pour chaque vache, sans compter la valeur du c
lait écrémé, qui est encore considérable. ter ordre qu'il est obligé d'acheter, pour la remonte

Voici une autre espèce de ration annuelle de ses haras, assurent une demande constante pour
(10 bs tèfl enslé. . 9 cnts les meilleurs sujets à de très hauts prix.

60Les qualités remarquables -qui fout les .supériorité des
4 lbs farine de blé d'inde.. ..... 4 cents chevaux carrossiers français sur les autres races carrossières,

- - reposent sur Ln, système d'élevage qu'on ne trouve nulle
13 cents part ailleu.

Cette ration coûte moins cher que la précéd ente, Dans tous les autres pays l'élevage de toutes les races
mais elle n'est peut-être. pas tout-à-fait aussi bonne. d'animaux domestiqs est aband
La ratiôn suivante est aussi très bonne prise privé et à la fluctuation des idées individuelles. En

40conséquence la fixité des types est gradement afFectée ou
40 ls deblé 'ind enslé.......~ es même détruite par la vaiiété d'opinion et la différence des

40 lbi de trèfle ensilé............. . 6 ets goûts du grand nombre d'individus qui s'occupent d'élevage;
4 lbs de son.................... 3 ets d'où un manque général d'uniformité de qualités, caractère

- pourtant essentiel et hautement prisé dans les reproducteurs
14 ets de choix. Au lieu d'être le produit d'une multiplicité14 rto ere franaige s'est développée sous la

Laconduite exclusive des directeur généraux des haras na-
40 lbs de blé d'inde ensilé....... .5 ets tionaux de France; et comme ces officiers sont élevés de
40 lbs de trèfle ensilé............. 6 ets génération en génération à la même école, sont instruits à
40 lbsdamême forme, à rechercher les mêmes qualité et poursuivre le même système, il est aisé de comprendre

comment il leur a été possible d'atteindre un tel dégré de
17 ets perfction et une pareille uniformité dans les chevaix d

Quelle que soit celle des quatre mationS précédentes pays L'influence de l'inspecteur général est extraordinaire
qu'un cultivateur adopte, il est assuré. de le faire (contrôlant comme il le fait, le choix de 2500 étalons dugouvernement et des milliers d'autres annuellement inspec-
avec profit, si ses vaches sonL bonnes et s'il leur tés qui doivent obtenir son approbation avant de recevoir
donne, d'ailleurs, les soins que tous les animaux re- leurpermis et leur prime; et de plus tous les éleveurs sont
clament.s réduits à l'emploi exclusif d'animaux inspeetés et autori-

nés par l'administration de Hatas. Ceci place entièrementla propreté l'étable est une l'élevage du cheval sous le contrôle du gouvernement, dusentielles de succès; l'étrille et la brosse aussi valent moins en ce qui concerne les étilons, qui ont une influence
p)our les vaches autant que la nourriture la plus considérable sur les produits.
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France, où fa race atteint la plus haute perfection. Les
haras nationaux achètent leurs étalons dans différentes
parties de la France, où la race atteint la plus haute per-
fection. Les juments appartiennent aux éleveurs da paya
et les étalons sont mis en service par le-gouvernement qui
en achète en grand nombre pour faire face aux besoins du
pays.

Les plus beaux chevaux de cette race sont élevés dans
le département du Calvados, où chaque automne le gouver:-
nement fait ses achats. Pour assurer à notre haras d'Oak-
lawn l'élite de ces chevaux, nous faisons nos achats dans
le courant de l'été, avant que le gouvernement ait fait son
choix, nous assurant ainsi "le dessus du panier ": de la
production de chaque^année, le gouvernement achetant
toujours des chevaux de 3 ans. Si le système a l'avantage
de nous assurer les meilleures têtes il nous impose aussi de
payer les plus hauts prix pour les obtenir. Je n'ai jamais
douté de la stipériorité de ma manière d'agir. Mes clients
n'ont jamais appartenu à une classe, d'hommes cherchant
des animaux de qualité inférieure, lors même qu'on en
pourrait avoir à bas prix.

Confiant que jamais chevaux de cette race, importés de
France, a'ont été accompagnés par les records de plus
beaux pedigrees ou n'ont possédé- de qualités individuelles
plus brillantes que ceux contenus dans mon catalogue, je
les soumets aux critiques de tous-ceux qui désirent on ache-
ter ou visiter le haras, ' avec la ferme assurance qu'ils au-
ront en Amérique autant de valeur et de succès que leurs
ancêtres en France.

M. W. DUN .

Culture des différentes plantes-racines

La culture qui exige le moins de travail, par con-
séquent la moins coûteuse, est surtout celle .de
la pomme de terre; vient ensuite la carotte qui, par
ordre de rotation, peut venir après celle des pommes
de terre et profiter des engrais laissés dans le sol
par cette dernière culture.

La culture de' la betterave exige de nombreux
soins de culture. Celle que l'on destine à l'alimenta-
tion demande un terrain moins profond que la bette-
rave à sucre, car plus celle-ci s'enfonce dans le sol

plus elle est riche en sucre; elle est cependant plus
avantageuse que celle des navets.

La culture des navets est plus coûteuse que celle
des betteraves, et la culture en est moins assurée ;
à moins que cette culture soit faite sur un- sol nou-
vellement défriché qui renferme un puissant engrais

par les cendres qui .y sont en abondance et dont les
plants sont alors moins sujets à être dévorés par
par les insectes.

A part cela, cette culture exigeant les principaux
soins clans le temps le plus pressé; lors de la fenai-
son, est souvent négligée lorsque la main-d'oeuvre

es rare, et pour cette reison le rendement lais.se

souvent à désirer sous le rapport de la quantité et
même de la qualité des navets que l'on a récoltés.

Culture des fraisiers

Un point essentiel à observer pour la culture des
fraisiers afin d'obtenir de beaux fruits, et en abon-
dance, c'est d'enlever les filets qui poussent à chaque
pied, dès qu'on les aperçoit; à moins que l'on cul-
tive les fraisiers pour la vente des plants, et dans ce
dernier cas, on ne doit pas laisser plus de deux à
trois filets à chaque plant. En enlevant les filets ou
courants. vous assurerez par plant un produit de prêt
d'une pinte de fraisés, si le terrain est tenu en bon
état et fréquemment arrosé. Au printemps, avant
que les fraisiers soient en fleurs, arrosez avec des
engrais liquides.

Les terrines pour le lait

Un beurrier de New-Jersey recommande de n'em-
ployer pour la laiterie que des terrines peu pro-
fondes, dont le fond soit étroit et la surface large.
Il recommande aussi de mettre dans chaque terrine
de l'eau très-froide dans la proportion d'une pinte
par trois pintes d'eau, puis d'y verser également
dans chaque terrine le lait qui vient d'être trait. Par
ce moyen, la crême se formera plus tôt, et l'on
pourra faire.l'écremage au bout de douze heures, et
la crême ne pourra pas prendre le mauvais goût de
certaines plantes se trouvant dans le pâturage. Par
l'addition de l'eau froide on atteint un double but
la créme lève avant que le lait soit sûr, et cette
acidité n'influe nullement sur la créme qui alors
fournit un meilleur beurre.

Préparation du blé pour la semence

Un moyen efficace de soustraire le blé aux mala-
dies auxquelles il est sujet, est de faire tremper
pendant trois ou quatre heures le blé que l'on des-
tine à la semence; puis ensuite le retirer de la sau-
mure et le bien mélanger dans la melasse dans la
proportion d'une pinte par minot de blé; puis on le
met sur le planlier pour le bien mêler à do la suie
usqu'à ce qu'il soit bien sec.
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Culture de navets

.De la culture des navets on peut réaliser sur un
arpent de terre neuf fois plus de substance nutritive
qu'on le ferait du foin récolté sur une même éten-
due (le terrain. Une li"re de foin équivaut à trois
livres de navets. La culture de cette plante-racine
est donc avantageuse à l'alimentation du bétail.

Notre commerce de chevaux

Notre commerce de chevaux avec l'Angleterre
semble vouloir augmenter dans une proportion
.assez.notable.

En 1890, le Canada n'avait vendu à l'Angleterre
que 225 chevaux- et nous voici en 1891 avec une
exportation de 1,058 chevaux.

C'est un progrès sensible..
Les chevaux les plus recherchés sont ceux de pre-

rière classe pour la voiture légère et le carrosse, et
ils commandent des prix très élevés. Actuellement,
les chevaux canadiens vendus aux Etats-Unis rap-
portent en moyenne $117 par tête, tandis qu'en

ce- que le mur, depuis la surface du sol, ait atteint
une hauteur de trois pieds et le sommet une largeur
de douze à seize pouces ; cette surface doit tre ar-
rondie avec des petites pierres.

Lorsque le mur sera fini, clouez des planches de
six pouces de large, aux piquets de cèdres, afin de
rehausser la clôture de cinqà six pieds, suivant la
hauteur des piquets.

En construisant ce mur, les pierres doivent être
vivement mises en position ; la pratique, dans ce
genre de travail, empêchera que l'on ait à déplacer
les pierres une deuxième fois pour les poser solide-
ment. En les plaçant ayez soin de mettre les pierres
le gros bout en dehors, d'un côté comme de l'autre
de la clôture; elles auront alors une tendance'à se
mieux tenir. Si à mesure que l'on fait la clôture, les
pierres sont moins grosses, on doit remplir les vides
du.milieu avec de plus petites pierres,

Comment obtenir un grand rendement en
pommes de terre.

Angleterre, ils se paient trois fois plus cher. L'an
dernier, M. Thomas Hodgins, de London, a expédié Un agriculteur du comté de Pontiac' a réussi à
là-bas un grn0obedeclet hvu u obtenir en pommes de terre un rendement de 400 àlàbsu grand nombre d'excellents chevaux qui
lui ont rapporté de:$300 à $3500 par tête. 500 minots par acre, en donnant à cette culture les

Il est évident que l'élevage des chevaux qui serait soins suivants
fait d'après les méthodes scientifiques modernes, et Al'automne il donne à son terrain l'engrais né-
qui serait également adapté aux besoins de l'ache-
teur anglais, deviendra bientôt pour nous une profondeur de huit pouces;. au printemps suivant
âourc énorme de profits. il fait un second labour de quatre pouces et en sens

opposé, afin d'y enfouir les mauvaises plantes qui
ont déjà fait leur apparition.

Les clôtures on- pierres.Leni des pommes . de t rre est fait à l'avanc
C'est. assurément le travail le plus'économique parmi ceoles récoltées sur sa ferme et qui lui parais

que l'on puisse exécuter sur une ferme, là ois aon sent les plus avantageuses pour la semence. Huil
voit de nombreuses digues de pierres couvrir une jours avant queide semer les pommes de terre, il n
surface assez considérable de terrain, qui autrement coupe en trois ou six morceaux suivant la grosseut
pourrait être avantageusement, cultivé si on enlevait et la quantité de germe qu'elles contiennent; il ms
ces pierres. de côté les pommes de terre dont la germination es

Pour ces clôtures, il nest pas nécessaire de prendre trop avancée.
autant de précautions que le maçon qui fait un so- Après avoir hersé et bien nivelé le terrain, poux
lage en pierre. Voici comment on peut procéder pour tracer à la fois les rangs et les sillons, il se sert d'u
que le travail soit bien fait râteau en bois ayant quatre larges dents, laissan

sTracez d'abord la clôture au moyen de piquets en entre chacune une distance de deux pieds et. demi
cèdre que vous plantez bien solidement à sept pieds Après avoir passé ce râteau de long en large, il mi
de distance les uns des autres. Creusez un peu le' dans chaque sillon et la distance de-deux pieds Q
terrain pour que les pierres soient posées sur un demi, tel que tracé par le rteau,s strois morceaux
fond solide. La base du mur doit avoir une largeurpommes d terre. Dès que les plants sont suffisam
le 2e pied, et on diminuant raduelement jusqu'à ment sortis, il faitpun r dour détrui
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les mauviises plantes. Lés autres travaux qui suivent Wâshington, GréeGge etG.agé
se font -à la charrué que l'on peut passer entre les Comme.nous l'avons déjà annoncé, on peut se procurer
raies et' les sillons. Par ce procédé les pommes de ces différentes espèces d'übres·fruitiers chez M. Aug. Du-
terre ont une avance de quinze.à vingt jours sur les puis, pépinière du VilYage des Aulnaies, comté de:let.
autres. Pour I.usage de la famille, il vaut mieux -n'avoir que

quelques espèces de pommiers et de préférence celles qui
Choses et autre pourraient'offrir plus de chances de. suès ui. leur con-servatio enh.er

Betteraves à vaches (3langold wartzel.)-Ces bctteraves Afin de ménager l'espace dans le verger, il vaut mieux
peuvent être semées le plus tôt possible, dans la première planter en quinconce, sans cependant mettre les arbres trop
quinzaine de mai, car quelque soit la température la graine près les uns deï autres. Les pömmiers doivent.être éloignés
ne germera que lorsque le sol commencera à s'échauffer, et en tous sens, les uns des autres de 20 à 30 pieds, suivant
alors la germination se fera promptement. S'il survenait leur espèce. Les pruniers et les cerisiers requièrent moins
une gelée après cela, les plants de betterave quelque peu d'espace. Ces deux espèces d'arbres doivent occuper un ter-
avancés qu'ils soient ne souffriront pas de cette gelée,. ram séparé dans le vcrger, car ils demandent pas autant
comme le feraient les jeunes plants de navets. Il arrive par- d'engrais que les pommiers.
foisjiî-'es betteraves sémées phus tard ne végètent pas avec fLes pruniers et les cerisiers dont le terrain est f. rtement
auitint dsuccès que celle qu'on aurait semée plus à bonne engraissé sont sujets à cette maladie qu'on appelle black
heuYî" uiýnt s'il survient une sécheresse. Les autres bet- knock, excroissance noire, due à une végétation trop ra-
terves peufent être semées en même temps que l'oignon.' pide de l'arbre et qui pour cela finit par périr après quel-

ques années de. végétation seulement. Là où l'on voit desajiïèees arbres.-Cette fôte tabCSe dans le but de black knots, on peut être certain que le trone de l'arbre'est
propagere culture des arbres fruitiers et forestiers aura dans un état déjà avancé de pourriture. Il n'y a aucun re-ieu .mercredi le Il courant pour la partie IKst de cette nmède à cette maladie qu'à remplacer l'arbre qui en est at-provne • n recommande que ce 'jour-là soit uniquement teint, surtout. s'ils sont en abondance dans l'arbre ; '.s'il y-consacré:'aâ plantatioi des arbres. en a peu on doit les enlever à mesure qu'on les aperçoit.

ar- d des cultivateurs qui possèdent déjà'un verger, Lorsqu'on plante un arbre, il doit être sain, sans entailles
ils peuven'employer à faire dans le verger meme, toutes ni meurtrissures à la tige et aux branches; 'l'écorce doitlea oprax fi.s que nécessite son bon entretien. On pourrait être nette, lisse et exempte de mousse. Les braisches doi-ausî emla'tcer les arbres plrntes p deèmmet, et dont vent être proportionnées aux racines; si celles-c; sont cour-lavég nn'offre aucuneespérance des sucès. Là Sucre- tes, il faut diminuer le nombre de branches.
rie et l terre à bois que l'on possède pourraient ce jour la Lors de la plantation le terrain doit être sec; s'il'pléut
et lesoursu&vants, recevoir la partde travaux qu'ils né- elle pourra être différée au lendemain. Les trous devrontcessitenti pour en tirer bon profit. avoir été faits plusieurs jours d'avance, ayant soin .deQ'uant à l'établssement d'un nouveau verger, voici quel- mettre la terre enlevée de la surfLee du sol d'un côté, et la
queè's détâils à observer: terre du sons-sol de l'autre; la terre du dessus pourra être

Le elriôxxda cite d'un- verger est de l plus grande im- employée à couvrir les racines, en y ajoutant après du ter-
porfane'e. Il doit autant que possible, être placé -dans le reau ; puis couvrir entièrement. avec ce qui reste de teri-e
voisinage d'e la maison, sur uu terrain ayant une bonne en faisant une btte autour du trone. Le collet de l'arbre
exposition:au soleil du midi. Les terrains bas ou les vallées doit se trouver au niveau du sol. Il faut avoir soin de diri-
ne conviennent pas au verger ; il redoute les terres com-: ger les grosses racines vers le nord, et d'étaler avec soin les
pactesyfrtes et les terrains humides. petites racines ; bien émietter la terre que. l'on épand entre

CLa trre'doit être bien meuble,. .profondément labourée les racines afin qu'il n'y ait aucun vide. Si la plantation se
et engrais»e à l'avan'e, tön' partieùlièrieent à l'égard des fait lorsque la terre est sèche, il ne faut pas manquer de

* ipommes; .les prumrs exigent un terrain moiss riche,. de l'arroser autour des racines afin d'y faire adhérer la terre.-
meé q les ceniers.. Si 'on ne peu étabhr un verger On doit mettre autour de l'arbre une terre 'bien ameu-

aä'ieusemeént exs lfa. maison, -sans que, les arbres blie, et former autour du tronc une butte afin que l'eau
fe 'edoiagus par ne séjourne pas près du tronc, en endommager l'écorce

vene, on- eut y.sonstraire'enplantant sur ce ou faire pourrir les racines les plus rapprochées du trone de
côtédu verger et près de la'clture, une -rangée d'arbres l'arbre...Il faut de toute nécessité .mettre un ou deux tu-
forestiers, des épinettes ou sapins par exemple. . teurs, suivant la grosseur de l'arbre, pour le teniir solide-

Il est absolument nécessaire que le terrain que l'on clioi- ment à sa première année de végétation.
sit pour le verger soit parfaitement égoutté, afin que les
racines des arbres fruitiers n'aient pas à souffrir par un ex- R E C E T TE
cès d'humidité qui nuirait considérablement à l'arbre et qui Eau chalée ipour le lavage des claudieères et terrinesn'
finirait par périr. sei*vant à la laiterie.

Quant au choix à faire des pommiers. on peut se baser Prenez un baril que vous emplirez d'eau en y ajoutanit
sur les succès obtenus par les propriétaires de vergers de la, assez de chaux pour former une eau de chaux semblable
localité où l'on se trouve, et ne planter que. les variétés' a celle dont ou se sert pour le blanchissage des maisons.
qui ont mieux réussi. . Puis couvrez le baril afin que rién de sale n'y pénètre.

Les St Laurent, Red Astracan, Fameuse, Golden Russet, Après quelques jours, l'eau deviendra très claire, la chanx
d'OlFa'dsebolde RN ut le il reporant tes fond du bar-il. ..

Wagener, Duchesse dOldenburg, Wealthy, offrent les inil-, r tvir I u baisseux servant àla Idt.ei,e
leures chance de succès, tant par la gualité de leurs pro- 1la manière ordinaire, on recommand e de le's rincer avec
duits que de leur bonne conservation, si l'on sait donner à.-cette eau dechaîux, sans cepend:ant les essuyer. Cela con-
cette culture les soins qu'elle exige. !tribuera enlever la moindre saleté' laissée par le la-

Les prunes recommandables sont les Jefferson, Bradshaw, vage.
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